
LE SAMEDI

lelle poma sur lsgenoux du chevalier uine finle gerbe de lieurs au
parui à en sensible, les fleurs mièvres et frissonniante (le l'ail-

Colline.
-- Il y' a un peu dle soleil, reprit-elle, et j'en ai profité pour faire

cette clieite sur la lisière du boim.
-Et Lu as penîsé à moi1>, et tu im'as apporté unt peu (le lat tratîspa-

aliICe tic l'air, unl peu (le la clarté (lu moleil sur ces fleurs.. ierci!
I e soli iil enicore décoloré, le chevalier d'Avencl regarda au

iletlîîrs el travers les vitres dle la grande fenêtre Close.
(,ukel4 1Ue soîutlle errîail; dlants le ciel avait chassé les nuages quit

Iiiîstlaeta plîJ)iît du1 teIlIPSà JCette époqute nionoton1e (le IanLl-
lie.

('11 azur aLgtté diaprait l'lioriion ;et, sur les arbres aux brait-
clics desînles es iiit4atîgem gonflaient les plumnes dle leur p)etit
corps, I nvaîiti , <enn le soleil.

-1l doit faire lion à respirer l'air vif et clair <le l'extérieur, pro-
noînça Walterd'vel

Il se' ilrisset lenit<-eent dli grand fauteuil armîorié dans lequelsi
b!îssîîrî le i t,'imit.

Mal:rie s'é(tait avancée vivemnt lyi l'aidler.
Il lat remîercia d'unt qourire, et s'appuyant légèremient sur l'épaule

île ltgîîît' tout heureuse (le lui servir (le soutien, il iarcla
I(leiitvers lat fenêtre.

-Cest tin dles dliritierm beaux jours, <lit-il. Ne te semîble-t-il
Pas' Ma rie, que ce@ solnil nou11. appelle ?

le1liîîîsi., iîîî1ite, regarda aul <lehors, mdlitantit pour le blessé
I iliîrwissiîîîî <lu froid.

Soit Weralteî- pîé as sortLi dlepuis qu'elle l'avait raitienlé l<li-
1" 'il :- depuîîis que proftant d'ull peul <le mieux, ils avalieîît i1îuit.té
li plti de lt lbonne reinle Marie Stuart.

-P- eiuîaiîîan, mîurmiura Marguerite. C'est unt été de lat Satint-
Meim-ti, le boit I )ieut l'a fait exprès pour mon .petit papa.
1l 11v1 donnlai t, à l len le ntom grave et émuii (le inîèe; al Marie

à~ etl kWles mère, sont par etdoop)tion,-ellc disait petit,
pat .petite miait. Et il semblait qu'il y avait unle caresse

dlans l'irlei(xioli (le voix exquise avec laquelle pronionçait ces îiîs
L.t-s deux mètres avaient souri..
Sur unt moît, 'ibecouvrit lem épaules du1 chevalier de lat reinei

('iie ~ilisse (le fourrure.
Et, Continîuanit, i laisser une main due ntap éesuri l'enfaunt,

se so utenanît, le l'autre sur Marie, Walter dI'Aveiiel sei-i dîcîi f.ei

Ariésur le eroil lit halte, pour se reposer.
Puis il îlusce'ndît les derniers degrés, tLour 11~ty r11 ses deux

n ii] racieux.
Con1tre lit mîur dut manoir, il aperçut Hlbert, l':ucieiietssu'

savouîrant luti aussi lem tièdes effluves dlu soleil auitomlnal.
FLe se'rviteur se dIressa pénib)lement on apercevant sonitimaître.

- ~~eassiq, T-lalbert, prononça le chef <les clans dAeelet (le
Melrîse Ne aisJe point que tii am~ été blessé toi autssi

-()Il ? cela vit mieux, monseigneur. Et.j'espère(, être kl îîîémmte dei
r-I îrî'îîîlre uni de es jouirm, ina tâche et nma fkcetion. Putis, ce s< leil
Lait, teint <1< bienl

-Cetpo urquioi je suis venu lui demander moi aussi unl peu dle
sa fiorce. Nous eni avonts b>eso)in, nous sommues l'unit et l'atrei- comîme
dleux ilivalid es, ajoutat le châàtelain enl souriant.

Li, il s'éloignta, Lti ours soutenu par ses dleux gides.
Co-tt tiéîili-tir taille, cette gaîté dle la nature îîîettùîit comm lîn es

bliimîs eil lii.
Et il I)riluvit une.joie intime et pénétrante à refaire connais-

sa lin-- avc lîs ('iits dle verduire et dles sapins, dé'fiant le froid, q1u'il
apî-ree.v-aît, avec dles berceaux qui, dépouillés <le feuilles, eil avaient
piti-êt re i-(i is pIlus dle charme poétique.

.l11 iiltsîsei sur ftin banc, écoutamit planer atu-dlessus dle lii
le. litiel iIiintu ii pefineo veni<u àL ce momenit <les9 arbres iitpi-c(pti-
lîIlîiîînt agitI-'s.

(1ie graîilî-q paix, unle grandle quiétude <de toutes clioses seumîlat
gle':«'endre dlu ciel immenise au bleu1 infini.

A î-s til nlo ng repos, Walter d'Avenel se remit debout, etse
mtains etîtaci.ees, v: poisées encore suir le bras (le Marie, sur l'épaule (le

lenhuf.iit, lteîîriise et, fière <le sentir ion poids, qu' il allégeait cept'n-
iluit., îe lui vimi laissant, que la caresse, il rentra aut manioi-.

Il empor <itait lat rè'cotifo rtante impression île joie et (le vigueur
qi.i let valiît seriî et pliisait dle la nature venait dpa dlains
soi îêtre.

L'expérience ayant lîeuî-euseinent r-éussi, il allait maintenant rus-
pirer cheli*iejouî- l'air balsmique et sain dut dehors.

Ainsi fille l'avait inîgénumnît déclar-é Marguer-ite, le ciel clément
sembdlait vouloir- lui aetribuer et accorder à la tetre le r-enouveau si
plein (le chtarmte <'un été (le lat Saint-Mlattn.

L'enflant qu'il nommiilaLit sit " leur d'Eeosse " était par-fois dle ces
sorties au coursdequcîe ses niatitenu înoîssonîî0K4011aieîtt les flieu-
rettes, ses sottirs, (Ille ces tiè(leurs dletrnièr-es engagîeaienît à s'ouvrit-
elte<iile.

Le brats <le lMlaic sufflusait a présent à Waiter dans ces promut-
nades121 (11111 Pis pîîd geitît peuI a lieu.

1E't c'étatit une grandie effusion pour eux (le s'enfoncer- (lans les
fouti-ré(s avoisinîant le ianon-, et quti, les isolant <le tous, rappro-
citaienit leurîs inesic, lis ramtenant, malgré l'âre insensiblement
ajiouté, aui teiîîps de leurs anciens balbutiemnents.

ate-revenait (le ces prtomtentades, une vie, un éclat nouveau
dans les yeuix.

Il sc s-tiltit r-enaîtr-e.
UnI p>uit Vint iltittiie oi il par-la île remnîter a cheval.

ilétitalé oi- e Jîur-lik ses cev~aux dans ses écuries.
Il peissi lat mîain sur lentcolure lustrée (le l'étalon alezani, au pelags

coffleut de feu, aux t-cHefs de Soleil, q1u'il mtonttait lis<es lemè-

l. ntoble ls'^te reconnut, son inaîtie et il fit ententre un hennisse-

-- I'î t'eiîîtuîe' s aà é-u-e imon nobîlle et valeureux comîpagnion,
<lit le chievalier -en adirîanît sel robe éclatante. Tu~ aspires apr-ès Fair
put r et l'es a-î l ilbre, ti autssi.-

Le leliuiliîtaîît, il ilnv'it Marie à'vîc r îevêtir- son altaziione.
-. iioriloînéê le seller Lt b lanche liaquteitée ainisi fillue le brave

Cu)Ii sieýt rq<ui i lle illi ti est ai t lie r Sonli implatieciee, lui lit-il.-
Lat tille îles dites d1o, Melrose neic>tt s'emîpêcher (le mnîifester ses

-m-a ilit tes.
UJite (-Vatle ne risi 1ueit-ehle pas~ di faire r-ouvr-ir lat blessure

dle Soi <poIux < tout alit mitnls dle li culse- une fattiguie lang1(e-

-Wal-i-,Je t'enl supplie, renonce it cette sor-tie. Le cheval (Iue tii
te' piroposes île mtoniter pa(s :5Sorti (le' l'éteuîie depuiîs lontgtemps;
iti écar-t, tilt bînl cauisé par l'arieutr <le soli sangl( tro géilét-etix, C'elit
est. assezU po ur te fli i-t ant glîle ia

Li guoni- i-t- le t-assîtria <luit1 souir îe.
-N 'aiecrin~.ite, a1iîiée. fo idlèle c<)l'sier dlemeutrent aupr-ès Lt

ta îa ueeeasihilèl-tîeît iju(- moi auprèes <le Ilta dhamte.
, La igu l (îveat [li. Walter muonîtrait tie LIranqullihité telIle-
tîitimî e'thle et fi-rte (Iue Mire, ses anîxiétés 't dlemi atpaisées, alla

I-evu'tit (Ilime <le ces tubhes (le chîeval si simtples et si exquises <lesanitla-
zoiîi-s (it mioyent :ge.

Loîrsqij'l lat vit rtpa-aitie, lat lioussinle à la1 main, souriante et tin
piu élimeî cepenîlatit, Sont cev~alier- <tîlar set tatille svelte (te ses dleutx

bt-as.
etoi joutrts Comb(,ldîutatil îienî tii cs blle ainisi, et file

liq! sits-i-ii posse-ssion dle tite imL fi-eu polu- temtpotrter aui loin
<laits 1111 clati tl*i\vn.ie!

Nlirii- su'eéj<e îdouemenî-it dule s-1 itreintec.
tUn e î>li'utir veii le teindrlue so- - fmront commîte ait teimps où ils

iîtiiit 'le<>re li tiaitet's.
r il si fugitif I tsi <louix!

1 fîl inîstant ta;-s, ils etiutcil selle l'11i1 etlit-e
i e;I ndan s lat ht-eh lièe (, gr-ise-rie catuisée par l'airt li hem; s Se.ieî t

i~ y tîst ti-il t, teà se Calbrer'.
Marie pillit, voyatnt ile Si mi, itmpuissant, à lutter lontgtempl~s

cou tri-t lisu pcs tîle late ritutî-îimouler peut-êttre -' ter-re.
M ais le gue-tiei-, dilu ptression it mute et, fermiie, brisa lat Illâchtoire

Etu litilial s'*qî*usit Il avait t-uilleilielit îetîoluv'é soit mîaîttre.
Puis il tiii i-itlit la mal;in. Etc Walter et, Marie 'li'iè-it
Ils s'e di ieicè-riL- sous les alléî-sphlei 11<sde l'ombrhîe Mmystérieuse <les

boi is.
Let ehîâtu-laiit avait t-efusé toute escortte patéaiitî s m îieux

se-ul à seu(l

(Al suivre.)

CXXX IX.- AIIEU, FOYER IASIL
LE FILS DE L'ASS&&S'N

La vente du livre si émotionnant qui~ porte ce titre vu si rapt-
('<ttej-iière Sorîtie <lit Chev-alier- d'Avenel paiissait avoir- fait deîeî,que nous conseitllons à ceux (le nos lecteurs qui ne l'ont

t iti ii sailg pîlus vif dlains ses ve-illes. pas déejà (le se luter. CommeîI on le 6sait, il ne coûte que 10 ots «eket
Il v.111111i la, î--îîuîli-u t lentdemîainî. à os leureaux et 15 ets quand noug 'xp'in par la poste.

240


